
Amiêmri'km, prenez /'écoute à... 
Pari* P.T.T. : Mus. de la Garde. 
Radio Paris : Evocation de 
l'Entente cordiale. 
Lille : La bonne aventure, à 
gué. opérette. 

: Bruxelles Français i La 
Brouille >. pièce en 3 actes. 
Luxembourg : A quoi rêvent 
les Jeunes filles ; Une matinée 
de don Juan (Musset) 
Radio Paris : extr. de tragédie 
de Shakespeare-

11 
20 

h. 45 
h. 30 

30 h. M 

20 h. 80 

31 h. oo 

31 A. 46 

Demain mercredi, prenez l'écoute à 
14 h. 30 : Paris P.T.T. ; La Radio aux 

Aveugles. 
18 n. 25 : Luxembourg : ceuvr. de Bach. 
30 h. 00 : Bruxelles Flamand : Le Voyage 

de M. Perrlchon (Labiche). 
20 h. 30 : Luxembourg : Fantaisie. 
20 h. 30 : Lille : Les Canards Manda­

rins (Louis Beydts) . 
31 h. 10 : Poste Parisien : Max Régnier 

et sa Compagnie. 
23 h. 00 : Paru P.T.T. : Qala de l'Opéra 

Castor et Pollux, fragm. 

RADIO P.T.T NORD a LILLE (247 m 3) 
— Mardi 33 juin. — 6 h. 30 : Variétés. — 
6 h. 60 : ml . — 7 h. : Variétés — 7 h 30 : 
lnf. — 7 h. 50 : Variétés. — 8 h. 15 : lnl 
— 8 h. 46 ; silence — 11 h. 45 : Concert 
par la Garde Républicaine. — 12 h. 45 : 
chant. — 13 h. : 1/4 d'heure avec le 
chanteur Fred Gouln. — 13 h. 15 : Int. — 
13 h. 30 : suite du concert de la Garde 

13 n. 45 : 1/4 d'heure avec l'accordéo­
niste Marceau. — 14 h. : concert. — 
14 h. 45 : Radio éducative. — 15 h. 16 : 
concert. — 15 h. 45 : concert de musique 
de chambre avec le concours de M. Le 
Msttour. Mme Marcelli-Herson et M Hes-
p«l. — 17 h. : La Voix de notre Univer­
sité ' « Le Gouvernement International ». 
causerie de M. le R P Delos — 17 h. 30 : 
disque». — 18 h : L Actualité Juridique 
causerie de M» Kah — 18 h. 10 : diso/. 

H h. 30 : Emission économique et 
sociale. — 19 h. : bostons chantés. — 
13 h. 15 : 1/4 d'heure de chant par Mme 
Blanc-Audra — 1» h. 30 : Radio Jour­
nal. — 20 h. : Mile Tant Mieux et M 
Tant Pis. — 20 h. 30 : retransmission 
depuis le Théâtre municipal d Anuen» de 
< La Bonne Aventure, ô gué ». comédie 
musicale de M Camille Dupetlt. couplets 
et chansons de M Maurice Garet. mu», 
de Malsergent. — A l'issue : informations. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2) . — 6 h. 30 : 
dl»q. — 6 h-40 : lnf. — 6 h 80 : gymnas­
tique. — 7 h. 5 : disq. — 10 h. 45 : pages 
de Duveraols. — 11 h : disq. — 12 h. : 
Causerie Israélite. — 12 h 20 : concert. 
— 13 h : lnf. — 13 h. 30 : mélodies. — 
14 h. » : Causerie. — 14 h 20 : Les livres 
gour le» moin» de 15 ans. — 14 h 25 : 

hronique. — 14 h. 45 : piano. — 15 h. : 
mélodie». — 15 h. 15 : Les livres d'art. 

16 h. 30 : Causerie. — 16 h. : mélodies. 
U h. 15 : piano. — 16 h. 30 : Cause­

rie. — 17 h 15 : concert — 18 h. : Radio 
éducative. — 18 h. 30 : Conférence des 
Ane. Combattants. — 18 h. 45 : Les livres 
anglais. — 18 h. 55 : Chronique gastro­
nomique. — 19 h. : Radio éducative — 
19 h. 30 : Causerie. — 19 h. 45 : La C C I . 
— 20 h. : Politique — 20 h. 15 : mu». 
de chambre. — 20 n. 30 : concert. — 
31 h 46 : Tragédies de Shakespeare, par 
la Comédie-Française : La Tragédie de 
Macbeth, extr. ; Hamlet. prince de Dane­
mark, acte 1 : Le roi Lear. extr. — 
23 h. 30 : lnf. — 22 h. 45 ; concert. 

PARIS P.T.T. (431 m 7) — 6 h. 30 : lnf. 
6 h 40 : disq — 8 h. 30 : Droit 

civil. — 11 h. 45 : mus de la Garde. — 
13 h. 80 : concert. — 13 h 16 : disques. 
— 18 h. 30 : Variétés. — 13 h 45 : Tou­
risme. — 14 h. : Causerie. — 16 h : mélo­
dies. — 16 h. 15 : poésie». — 16 h 30 : 
Clavecin. — 17 h 15 : mélodies. — 
17 h. 45 : La vie musicale et les conseils 
du mélomane — 18 h. : Causerie agri­
cole : L'écoulement du sucre sur le Mar­
ché mondial. — 18 b. 13 : Pas de réforme 
sociale san* réforme morale, causerie. — 
18 h. 30 : mélodies. — 18 h. 45 : piano. 
— 19 h : lnf. — 20 h. : Mlle Tant Mieux 
et M. Tant Pis. — 20 h. 30 : mus. légère. 
consacrée aux opérette» anglaises moder­
ne» — 31 h. 30 : Variétés (J. Lumière). 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 
7 h. 10 : disq — 7 h. 30 : Presse. — 9 h. : 
di»q. — 12 h. 5 : Valse hongroise : Ma 
Joli» Chaumière. — 12 h. 30 : inform. — 
13 h. : La Course au Trésor, avec Dac. 
— 13 h. 35 : Beau soir de Vienne. — 
13 h. 30 : Emis», de l'A.A.PP.. — 14 h. : 
Jnf. — 18 h. 10 : Emlss protestante. — 
18 h. 20 : Prélude, choral et fugue, de 
Franck. — 18 h. 40 : Causerie coloniale. 
— I l a. : dUq. — 19 h. 13 : lnterm av. 
Altery, de l'Opéra-Comique. — 19 h. 45 : 
Le» Beaux Dimanches, avec Guy Berry. — 
20 h. : La Journée — 20 h. 10 : Les ondes 
joyeuses, av. Trenet. — 20 h. 40 : La 
Bonne Histoire. — 21 b : Théâtre : < La 
Brouille ». version radloph en 3 tableaux. 
— 33 h. 30 : Cabaret. — 23 h. : lnf. 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6 ) . — 
7 h. 16 : tnf. — 7 h. 48 : gymnastique. 
— 8 h : dlaq. — 10 h. : mus légère. — 
11 h. 30 : concert. — 12 h. 30 : Inform. 
— 14 b, : chansons légères. — 15 h. 30 : 
Variétés. — 16 h. 30 : Concert avec le 
concours de l'Orchestre du Ranch du Ha-
vra. — 17 h. : orch. — 18 h. : Le coin 
de» enfants. — 18 h. 45 : lnf. — 19 h. : 
dlaq. — 19 h. 30 : lnf. — 20 h. : disq. — 
23 h. : dep. Boulogne-sur-Mer : concert 
par l'Harmonie du Commerce. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 21. — 
8 h. 80 : lnf. — 6 h 45 : gymnastique 
— 7 h. : lnf. — 7 h. 30 : disq. — 8 h. 30 : 

Droit clvU. — 8 h. 45 : Marseille. — 
9 h 46 : Causerie. — 10 h. : Chronique 
lorraine. — 10 h. 15 : Radio éducative. 
— 11 h. : mus. légère. — 12 h. : Part» 
P.T.T. — 13 h. 45 : Eimlss. économique. 
— 14 h. : Cour». — n h. : Parts P.T.T. — 
18 h. : Education ouvrière. — 18 h. 30 : 
Parla P.T.T. — 19 h. : lnf. — 20 h. 30 : 
Paris P.T.T. — 22 b. 30 : Informations. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h. : films. — 13 h. 80 : Auditeurs. 
— 13 h. 30 : Trois de la Marine, sélect. — 
18 h 18 : chansons. — 18 h. 40 : orch. 
musette. — 19 h. 15 : opérettes : Rose de 
Marseille : La Chanson de Marseille ; Ceux 
de la Légion ; Ignace : Le Comte de 
Luxembourg. — 19 h. 45 : concert varié. 
— 20 h. : Bal champêtre. — 20 h 25 : M. 
et Mme Frlsepoulet. — 30 h. 30 : Fant. 
radlophoulque : e Tout «n causant ». — 
20 h. 48 : Danses variées. — 21 h. 15 : 
mus. légère. — 31 h. 30 : lnterm — 
21 h 35 : orch. de salon. — 22 h. 35 : 
refrains. — 22 h 46 : marches et chants 
militaire». — 23 h. : opérettes : La Chaste 
Suzanne ; Frédérlque ; Excelslor. fant. ; 
Histoire d'un Pierrot, fant. ; La Geisha, 
fant. — 23 h 15 : Caveau. — 33 h. 30 : 
Emis», coloniale. — 24 h. : Information». 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 ) . — 
12 h. : Fête foraine. — 12 h. 30 : orch. 
de salon — 13 h. : Journal. — 13 h. 10 : 
Jazz. — 13 h. 30 : disq. — 14 h. : La Vie 
Artistique. — 16 h. 65 : tnf. — 17 h. : 
Quatuor de violoncelles de Bruxelles. — 
17 h. 30 : Matinée enfantine. — 18 h. 5 : 
Poèmes. — 18 h 15 : dUques. — 18 h. 15 : 
disq. — 18 h. 30 : piano. — 18 h. 46 : 
L'Africaine, ballade; Rigoletto; La Muette 
de Portlcl — 19 h. : Bullet in de la R.C.B. 
— 19 h. 15 : concert. — 19 h. 30 : Jour­
nal. — 20 h. : Chez les Bénédictins de 
Maredsous. report. — 20 h. 30 : orch. de 
salon. — 20 h. 50 : « La Brouille ». pièce 
en 3 actes. — 22 h. : Journal. — 22 h. 10 : 
disques demandés. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
7 h. : lnf. — 7 h. 10 : disq. — 8 h. : Con­
cert anglais. — 11 h. : disq. demandés 
— 12 h. : orch. de danses. — 13 h. : or­
chestre. — 13 h. 20 : lnf. — 13 h. 45 :Cau» 
culinaire. — 14 h. : disq. — 15 h. 30 : 
concert anglais. — 17 h 30 : Passe-temps 
des Dames. — 18 h 25 : disq — 19 h. 
lnf. — 20 h. 15 : disq. — 21 h. : A quoi 
rêvent les Jeunes filles ; Une Matinée de 
Don Juan, saynète. — 22 h. : lnf. — 
22 h. 55 : danse. 

VOUS 
q u i p o n n u i v a s u n r ê v e ] 

VOUS 
q u i s o u h a i t a * u n ^ J i 
m e i l l e u r d e s t i n . . . JJ ^ i » ^ 
n e la i s sas p a s p a s s a i " ^ — 

VOTRE CHANCE 

Pienex la 

BON BILLET 
d e l à 

NATIONALE 

LE DOCTEUR A. CARREL, 
ARRIVÉ EN FRANCE. 

DONNE DES ÉCLAIRCISSEMENTS 
SUR LE « CŒUR ARTIFICIEL » 

Cherbourg. 37. — Le docteur Alexis 
Carrel. de l 'Institut Rockfeller, est arrivé 
par le paquebot « Queen-Mary », venant 
de New-Vork. Il s est rendu à l'Ile Saint-
Glldas, en Bretagne, où il va passer de 

vacances . 
c Mon séjour en Bretagne durera deux 

moi*, dit-il. puis Je regagnerai l'Amé­
rique pour reprendre, en septembre, Ties 
travaux a l'Institut Rockfeller. En Bre­
tagne. Je retrouverai mon ami et colla­
borateur Charles Lindbergh. C'est l'an 
prochain que je compte changer mon 
c h a m p d'études et me réfugier dans un 
endroit aussi tranquille que possible pour 
poursuivre mes travaux. Ceux-ci sont 
actue l lement du domaine technique, ainsi 
que l'indique le livre que nous venons 
de faire paraître en Amérique. 

» C'est à tort qu on a cru que le cœur 
artificiel que nous avons mis au point 
devait être employé d a n s la pratique. 

LE CONGRES DE LA FÉDÉRATION 
NATIONALE DES TRAVAILLEURS 

DES CHEMINS DE FER 
S'EST OUVERT HIER A PARIS 
Paris, 27. — Le Congrès de la Fédé­

ration nat ionale d e s Travail leurs des 
Chemins de fer de France, des Colonies 
et des pays de protectorat s'est ouvert 
ce mat in , au Palais de la Mutual i té , sous 
la présidence de M. Ouertelet . secrétaire 
du Syndicat du Nord. 

1.300 délégués représentant 370.000 
adhérents et plus d'un mil l ier de syndi­
cats é ta lent présents. 

Après le discours de bienvenue du 
président. M Jarrignion a fait un exposé 
succinct sur le rapport de l'activité fédé­
rale U n e discussion générale s'est ou­
verte. U n e quarantaine d'orateurs sont 
inscrits. 

A G R I C U L T U R E 
COMME kQCE— 

I t t D U S T R I E 
Le concours départemental 

de la race bleue du Nord, au Catelet 

Nous avons donné hier une note d'ensemble sur les concours agricoles qui 
se sont déroulés au CATELET, le Comice Agricole de l'arrondissement de Saint-
Quentin d'une part et le Concours départemental de la race bovine bleue du 
Nord d'autre part. 

Voici le magnifique taureau tECLAIR i , d M. Joncourt, de Vendhulle, qui 
a remporté le Championnat départemental de la race bovine bleue. 

(Ph. Réveil) 

5 PAS 
à faire vers une 

NOUVELLE 
BEAUTÉ DU 

TEINT 

Les r ides 
p e u v e n t être 
effacées! Un Professeur de l'Univer­
sité de Vienne a découvert un sur-
Brenanl é lément de jeunesse — le 

iocel — mai menant contenu dans 
la Crème Tokalon , Couleur Rose , 
Al iment pour la Peau. Appl iquée 
le soir , avant de v o u s coucher, el le 

nourrit et rajeunit votre 
peau pendant votre 

s o m m e i l . 

BOURSE DE PARIS DU 27 JUIN 1938 
VAUCUm IC.pr4c.IC. du J. 

PARQUET COMPTANT 

117 80 
81 45 
7» 45 

125 60 

S % perp. . 
3 % «mort. 
3 "̂  % amor 
4 % 1917... 
« % 1918... 
5 % 1*20. . 
4 % 1925 
4 V4 % 1932 A 
4 * % 1 9 3 2 B 
4u_% 1937. 
O.Tr. 4 H 83 
O. Tr. S % 34 
O. Tr. 3 % 35 
Ch. F. Et. 4 * 

— 5 %.. 
P.T.T. S % 28 

— 4v» %29 
P.T.T. 5 % 84 
P.T.T. S % 36 
O T. 3 v» 36A 
O.T. 4 % 3SB 
B Tr. 4 •* 33 

— 8 * 3 3 
— 5%34 
— 4v ,34 
— 4% 39. — 5% 37. 

Cals. aut. 4 M 
Crédit Nat 
S % 1919.. . . 
5 % 1920... 
Juillet 1922. 
Janvier 1921 
Juin 1923.. 
Janvier 1924 
5 % 1932 
4 H % 1932.. 
5 % 1934.. 
5 % 1935.. 
Dép.N.6%21 
Banq. de Fr 
Cr Comm. 
Soc Cénér 
Suez Act. 
Ch. T. E»t.. 

— Lyon 
— Midi — Nord 
— Orlé 

Métropollt 
Elect. Parts 
El. G. du N. 

74 601 

% 10 
72 80 
73 4b 
88 25 

126 81 
80 .. 

124 75 
834 
775 

310 .. 
326 .. 
+86 . . 

8*6 . 
138 30 
109 95 
863 50 

1005 50 

978 
»M .. 
7S5 

546 

499 50 

22900 .. 
675 .. 
800 . . 
692 .. 
812 .. 
705 .. 
893 .. 
660 .. 
384 . . 36i 

VALEURS 

En. El. N F 
Thom. Houst 
Nord-Est . 
Den.-Anziri. 
Schneider 
Tréfil Havre 
Béthune 10» 

act. 
Courrières. 
Lan 
Maries 

lgne 
Bolet, 

li S»-T 10 
Kuhlrnann. 
Peugeot . . . . 
Polict-Chau» 
Plan Young 
Egypte unlf 
Japon 1907 
Russe consol 
Royal Dutch 
Bucr Egypte 
El. L.-R.-T 
Cot St-Quen 
Le Blan et C< 
Pérenchies 
Saint-Frères 
Ac. Longwy 
Ac. du Nord 
Ac. Pari»-Ou 
A Sam.-Mse 
Arbel 
Chant Franc 
Cns N. d. Fr 
Constr. Méc 
Fives-Lu.^. 
Jeumont aet 
Louvroil. . . . 
Sen Maub 
Aniclie 
Anzin 
Blangy 
Car 
Dourges 
Ligny-1-Aire 
OStncourt-
LUle-Bonn p 

Cim Boulon 
C. O Ste-B 
Bokanowski 

VALEURS 

Mars de er. . 
Zincs Silésie 
Astur. Mine* 
St-Rapha#i 

C. prée. C. du J. 

565 . . I ' 

201 I9« „ 
6505 ' 5521 .. 

BANQUE COMPTANT 
Bruay 17.10 .. 1710 .. 
Clarence.. . 107 .. 102 .. 
Llévin rp 30 5375 .. 6375 . 
La Lucette. 241 . . 244 50 

PARQUET T E R M E 
Banq.de Fr 
Banq. Paris 
Un Paris. . 
Compt Nat 
Crédit Fonc 
Crédit Lyon 
Pennaroya. 
Cafta 
St-Gobaln 

Say 
Fonc Errpt 
Canad. Par. 
Wag.-LlU . 

Montecatlni 
Rio-Tinto. . 
Norv. Azote. 

8870 .. 
1240 .. 
481 .. 
784 .. 

2776 .. 
1*06 .. 

328 50 
845 . . 

1997 .. 
5U .. 
614 .. 

4830 .. 
218 

85 50 
3S15 

178 50 
2588 .. 
1820 .. 

Pour ren­
dre la p e a u 
fraîche, claire, douce 
s o m m e ve lours • pour i» débarrasser 
des point» noirs , pores dilaté» et 
Imperfection» — niellez. chaque 

mat in , de la Crème 
Tokalon , Couleur 

Blanche. 

Lesrésu l -
i ta i s sont tout 
I simpiemeutslunéfiantsT" 
| Des femmes lie 40 ans peuvent mainte-
: nant en paraître 30. Une carnation 
, charmante de jeune fille remplacera 

bientôt une peau qui la i ssa i t apparai-
; tre les st igmate» de l'Age. D'heureux 
| résultats sont garantis avec l e s 
| Crèmes Tokalon , A l iment s pour la 
I Peau, s inon l'argent est remboursé . 

par quintal pour le gasoi l des t iné à 
l 'amélioration des moteurs f ixes agrico­
les, des motoculteurs , tracteurs et autres 
apparei ls à moteur n'effectuant aucun 
transport sur route, employés aux tra­
vaux des c h a m p s et explo i tat ions agri­
coles ou hort icoles profess ionnel les ou 
uti l isées pour remorquer sur route les 
apparei ls de battages , de défr ichement 
e t de de foncement pour assurer leur 
fonct ionnement . 

Les formal i tés A remplir pour bénéfi­
cier de cet te exonérat ion, comportent : 

1° Pour les agriculteurs : dépôt à la 
recette buraliste de s contr ibut ions indi­
rectes de la c o m m u n e , a v a n t le 1er août 
de chaque année , délai de rigueur, d'une 
d e m a n d e de cont ingent visée par le mai­
re de l a c o m m u n e , e n indiquant les n o m 
e t adresse d u péti t ionnaire, le nombre 
des apparei ls à moteur e n service sur 
l 'exploitation, leur marque, puissance, 
consommat ion horaire moyenne , nombre 
d'heures d'uti l isation prévues pour la 
période s 'é tendant du 1er octobre de 
chaque année , au 30 .septembre de l'an­
n é e su ivante , l a quant i té de carburant 
d e m a n d é e (carburant poids lourds ou 
gaz-oi l ) . 

L'attent ion es t att irée sur le fa i t que 
passé le 31 juillet, aucune d e m a n d e 
ne pourra être reçue ; 

2» Pour l e s coopératives , syndicats 
agricoles entrepreneurs de battage , de 
défr ichement et de de foncement , envoi 
au directeur départementa l de s contri­
butions indirectes, auss i tôt après l'achè­
v e m e n t des travaux d o n n a n t droit à 
l 'exonération, où chaque fois que la som­
m e e n cause , a t te indra 1.000 fr.. d'une 
d e m a n d e de cont ingent appuyée des 
déc larat ions de leurs adhérent s ou de 
leurs cl ients . 

MARCHÉS DE PARIS 
Paris. — Viandes : Bœufs, quartier der­

rière. 9.75 ; devant. 3.76 : aloyau. 17.50 . 
cuisses. 11.25 ; tram entier. 11.75. Veaux : 
Ire qualité. 1125 ; 2e qualité, 8.45 ; 
3e qualité, 6.95 ; pan cuisseau. 12.26. 
Moutons . Ire qualité. 13 fr. : 2e qualité, 
11.20 ; 3e qualité, 8.46 ; gigots. 19.50 : 
carrés parée, 23.60 : épaule. 11.60. Porcs 
(entier ou 1/2) :"lre qualité, 13.40 : filet», 
17 fr. ; Jambons, 15.25 ; larda. 7.50. 

Beurres : Kilo des Laiteries Coopérati­
ves Industrielles Normandie, 18.76 ; Cha­
rente, Poitou, Touratne, 21.25 : malaxés 
Normandie, 19 50 ; malaxés Bretagne, 
19.65. 

Œuf» : Picardie e t Normandie, 625 : 
Bretagne. 630 : Poitou. Touralne, Centre. 
600 ; Outre-Mer, 642. 

Fromages : Brie moyen, 125 : camem­
bert Normandie. 186 ; divers. 160 : Li-
sleux, 400 ; Oournay. 106 : Neufchatel, 
63.60 : Pont-L'Evéque, 230 : Port-Salut. 
900 : Gruyère et Comte, 14.76. 

Volailles et Poisson» : clos. 
PARIS. 27. — Clôtures. — Avoines : 

tendance soutenue, dlsp. cote off. 141. 
courant 146.76 P, proch. 143.26 P-143.50 
P, août 136 P-136 25 P, 3 août 133.60-134. 
3 sept. 132 P, 3 oct. 182 P, 8 nov. 132.60 P : 
mais : tendance calme, courant 160 V. 
proch. 140 A, août 136 A ; farines : t en­
dance calme, courant l n c août 261 V. 
autre» époques Inc. : «aigle» : Inc. 
orges : tendance calme, dlsp. cote off. 
168, courant Inc., proch. Inc., 3 sept 
168 A, 8 oct. 169-170 : autres époques 
Inc. : hui le de l in : courant 446 V. proch. 
447 V. iuUUt-août 440 P, 4 de sept. 446 V : 
hui le de colza : inc. ; sucres : tendance 
plus calme, courant 295. proch. 286 50. 
août 297.50. septembre 298.60, octobre 
304.60. novembre 302.60-303. janvier, 304-
804.60. tous pays, cote off. 295.50. 

OBLIGATIONS. — VIII» d» Paris : 1871, 
306: 1875. 442: I87S. 435; 1892. 198: 1894-96. 
192: 1898. 240: 1899. 221.50: 1904. 217: 1910. 
3 3/4. 194: 1910 3 %. 194,50; 1912. 240: 1928 
5 %. 708: 1929 4 1/2. 680: 1930 4 %. me. — 
A lots : 1930 4 %. 646: 1931 4 %. 630 — 
Fortif : 4 %. 686: 1932 4 1/2. 586; 1934 
S 1/2 %. 835; 1934 5 %. 694: 1935 5 %. 796: 
1937 5 1/2 %. 850. 

Foncières. — 1879. 650: 1883. 21»; 1885. 
394; 1/5, 61; 1895. 295; 1903. 268; 1909, 133; 

BANQUE T E R M E 
Albl 
Bruay 10». 
Caoutchoucs 
Charterod.. 
De Beers ord 
Goldsfield . 
Huil. de P*t 
Liévln Act 
Maiacca ord 
Mexic. Eagle 
Pernoa. . . . 
RandmilMe 
Shell Tranap 
Silva Plana 
Tanganyka 
Tharsls 
Vieil. Mont 

1913 3 1/2 %. 376; 1913 4 %. 4M; 1SJB 4 1/3 
%, 640 

Cemmunaltt. — 1879. 63S. 1880. 833; 18S1. 
235: 1892. 291; 1899. 351: 1908, 394: 1*12 
130; 1926. 555. 1927. 485. 192*. 21S: 1839 
4 %. 611; 1931 4 %. 650: 1931-32. 648: 1*32. 
687: 1933 5 %. 717; 1934. 88. — Bons : 1887, 

CHANCES. — Londres : 177.905 : New-
York : 35.91 ; Belgique 608.75 : Hollan­
de : 1984.50 . Italie : 188.95 : Sulaae : 8240)0 

244 .. 
1385 .. 
848 .. 
313 
18S ., 
198 50 
47 60 

1110 .. 
1549 .. 
788 .. 
115 .. 
6« .. 

242 50 
1452 , 
84* .. 
316 .. 
182 . 
189 50 

48 50 
1090 .. 
1939 . . 
794 
114 50 
83 76 

Contre le retour 
des états douloureux 

Lorsque la douleur rhumat i smale e s t 
apaisée par i e Gando l . 11 c o n v i e n t d e 
poursuivre le t ra i tement antiarthntiquf: 
au Oandol à raison d'un c a c h e t m a t i n e t 
soir. O n évite ainsi le retour d e s c r i s e , 
douloureuses et l 'organisme, sou* 1 In­
fluence du Gandol . conserve un é t a t do 
bien-être favorisé par le bon fonctionne­
m e n t des reins et de la vessie et par le 
ralent issement de la production d e r a c -
de urique qui est l a cause profonde de > 
douleurs articulaires, de la goutte , de 3.t 
sciatique, de s névralgies e t de s m a u x 6a 
reins. Pour dix jours de tra i tement , lo 
Gandol . toujours bien toléré par l 'esto­
mac, vaut 14 fr. 30. T o u t e s Pharmacien. 

0435 

•In. En vrac, comptant aana escompte. 
Première cote. — Prix l imite. 147.00 r 

juin. 148.00 A ; juillet, 146-60 M : jui l let-
août. 147.00 N ; 4 derniers, 147.00 P. 

Dernière cote. — Prix l imite. 147.00 : 
Juin, 147.00 A ; juillet, 146.00 A : Juillet, 
août. 146.00 A : 4 dernier», 147.00 A 

OlOture. Juin. 147.0O ; Juillet. 147.O0 : 
Juillet-août, 147.00 ; 4 dernier», 147.00. 

MARCHÉ DES CAFÉS V 
LE HAVRE. — Clôtura. — Tendance j 

Soutenue. Ventes 4.250 dont 780 au CalL 
Juin, 196.50 ; juillet, 188-80 ; août, 

196.60; septembre. 195.25; octobre, 195.25: 
novembre, 195.25 ; décembre, 196 ; jan­
vier. 199 : février. 196 ; mars, 195.25 i 
avril, 195.25 ; mal. 186. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Juin. 435 ; juillet. 483 r 

août. 436 : septembre, 439-60 : octobre, 
444.60: novembre. 446.60: décembre. 461-50; 
janvier, 455.50 ; février. 437.80 : mare. 
461.60 : avril. 463.60 ; mai. 468.50. —< 
Hausse 6.60 à 3 franc». 

I.TVERPOOL. — Hausse 7 pence. 
NEW-YORK. — Hausse 8 a 10 point». 

AUCUN COR 
NE RÉSISTE 

QUE LES 

MAUX D'ESTOMAC 
VOUS ËTREIGNENT 

C'est uniquement u n e m a c h i n e d'expé­
rience. Ce n est que d a n s de nombreuses 
années que pourront être appliqués les 
principes que nous s o m m e s e n train de 
mettre au point. » 

AVIS AUX AGRICULTEURS 

On nous prie de rappeler aux agricul­
teurs , aux coopérat ives agricoles, aux 
entrepreneurs de battages , de défriche­
m e n t et de defoncement . que la législa­
tion e n vigueur, accorde une exonérat ion 
1*> de 37 fr. 50 par hectol itre pour le 
carburant de poids lourds ; 2» de 100 fr. 

p r e n e z une p e t i t e c u i l l e r é e à c a f é o u 

Su e l q u e s c o m p r i m é s de M a g n é s i e 
i s m u r é e . T r o i s m i n u t e s a p r è s , v o u s 

s e r e z s o u l a g é . 
Neuf foi» s u r d ix u n e m a u v a i s e di­

ges t ion e t l e s m a u x d 'es tomac qu'e l le 
e n t r a i n e p r o v i e n n e n t d'un e x c è s d'aci­
d i t é . Cet te h y p e r - a c i d i t é i rr i t e et mê­
m e brûle l e s p a r o i s dé l i ca te» de l'es­
t o m a c é t a n t a i n s i la c a u s e d e c e t 
d o u l e u r s s o u v e n t i n t o l é r a b l e s a p r è s 
le» repaa . 

CM souffrance», m ê m e p a s s a g è r e s , 
• o n t u n e i n d i c a t i o n a b s o l u e d'un é t a t 
d a n g e r e u x de l 'appare i l d iges t i f . Si 
c e s s y m p t ô m e s s o n t n é g l i g e s ila de­
v i e n n e n t r a p i d e m e n t c h r o n i q u e s 

m è n e n t , l e p l u s s o u v e n t , à l a d y s p e p 
• i e , à l a g a s t r a l g i e e t m ê m e à l'ulcé­
ra t ion . 

La M a g n é s i e B i s m u r é e , p r e s c r i t e p a r 
l e Corps Médical d u m o n d e ent i er , 
non s e u l e m e n t n e u t r a l i s e l 'acidité 
m a i s a d o u c i t e t p r o t è g e la m u q u e u s e 
e t ce la p r e s q u e i n s t a n t a n é m e n t . Pour 
r e t r o u v e r une di g e s t i o n n o r m a l e , pour 
vo i r v e n i r l 'heure de» r e p a s a v e c joie 
au l i eu qu'e l le so i t une h a n t i s e , pre­
nez un p e u de Magnés i e B i s m u r é e 
a p r è s les r e p a s e t v o u s s e r e z rapide­
m e n t d é b a r r a s s é de vos d o u l e u r s di-
g e s t i v e » . T o u t e s p h a r m a c i e » 10 Fr». 
et 14.80 g r a n d f o r m a t é c o n o m i q u e . 
Aucune augmentation de prix. 

La pression de la Le cor s* Les Zino-Pads 
chaussure occa- développe si suppriment In 
Bionne d'abord la cause est cause-et les cors 

les callosités négligé* disparaissent 
Won n'est comparable é c*tta> nouvall* 

METHODE A TRIPLE ACTION 
(1) Soulagement instantané. (2) Sup­
pression rapide, sans danger des cor». 
(3) Retour et nouvelle formation évité». 

Dix secondes après l'application sur un 
cor d'un Zino-Pad du D ' Scholl la dou­
leur cesse. La pression de la chaussure 
- qui en est la cause - e s t ainsi supprimée. 
Sous cette protection le cor s'amollit et 
finit par disparaître radicalement en peu 
de temps . 

C'est la méthode scienti­
fique la plus sûre au monde 
et absolument inoQensive-
Elle est préconisée par le 
D» Scholl. la plut haute Au­
torité Internationale en Po­
dologie. 

Les Zino-Pads du D> Scholl 
s ' a p p l i q u e n t aussi sur 
tous les points meurtris par 
des chaussures neuves ou 
étroites pour protéger am­
poules, ecorchurea-u empê­
cher la formation de nou­
veaux cors. Se font en quatre 
tailles pour cors, oignons, 
durillons, oeilk-de- perdrix. 
La bail* l i .ua.) 7 ir. Ea nat* i 
Daa» tontes !•• PhtmaciM, 
OrtaoaadutM — Baraorirto*. 

Zino-pads 
duDrScholl 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valenclennes. — Marché aux bestiaux 

du 27 Juin. — A la sui te d u marché du 
37 juin, le» prix d'achat en cheville a 
l'abattoir de Valenclennes ont été fixés 
comme suit : 

Bœuf : Ire. 2e. 3e qualité : 10 fr., 6.50, 
8.76 ; vache «t génisse : 8.76. 5.60, 3.25 : 
taureau : 6.78, 4.75, 3.75. 

Ces prix sont valables Jusqu'au mar­
ché du 4 Juillet. 

Nombre d'animaux amenés : 331 boaufe. 
301 vaches et génisses, 97 taureaux. 
30 veaux et 18 chevaux. 

A Béthun», 27. — Beurre. 10 à 11 fr. la 
livre : Œufs. 18 à 20 fr. le» 26 : Poulets. 
25 à 66 fr. la couple : Poules, 80 a 60 fr. 
la couple ; Canards. 26 à 36 fr. la couple; 
Pigeons. 8 S 13 fr. la couple : Ole», 30 à 
35 fr. la pièce ; Lapin». 5 a 30 fr. la 
pièce : Pommes de terre, nouvelles. 2 f r. 
le xg; Haricots, 4 fr. le litre. 

MAGNÉSIE 

BISMUREE 
DIGESTION ASSURÉE 

I t 4* outrai spéesmIHte pour l i Ain» o. ••as» 

9 fr. à 9.50 la livre ; Œufs. 16 à 17 r. le 
quarteron. Au couple: Poules, 32 a 46 fr.: 
Poulet» de l'année, 18 à 34 fr.; Poulet» 
d'up an, 40 à 65 fr.; Canards. 34 S 38 frf.; 
Pigeons, 6 a 12 fr. A la pièce : Oies. 35 à 
42 fr.; Dindes. 60 à 75 fr.; Lapins, 6 a 28 fr. 

A B»rfu«s, 27. — Fromage. 3 à 4 fr. 
le fcg. : beurre en bloc, 21 à 22 fr. le kg. : 
e n pièce». 21 à 25 fr. le kg. : œufs , 80 
à 84 fr. le 100 : volailles. 38 à 60 fr. la 
couple : lapins. 10 à 2 Ofr. p. : pigeons, 
I l à 13 fr la couple ; canards. 30 à 35 fr. 
la couple : 14 bœuf», 6.10 le kg. : 36 pores. 
8.70 le kg. 

* Hazsbrouok. 27. — Beurre en blocs, 
19 & 22 fr. ; en pièces. 20 S 23 fr. : 
œufs. 20 à 21 fr. : poules, 16 à 23 fr. : 
poulets, 17 a 25 fr. ; lapins, 14 h 22 fr. ; 
pommes de terre, 200 fr. les 100 kg. 

A Salnt-Po|.sur.T»rnoi»e, 27. — Beurre, l iquidation, 138.50. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU Ll NDI il JT'IN 111,18 

Avoine blanche e t / o u Jaune, 47 kilos, 
poids naturel, Lille ou parité. Les 100 kg. 
net» comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Base de 

Mais Plata. mais Maroc, orge Algérie. 
Tunisie, nitrate de soude. — Incoté sur 
toutes époques. 

Mais Jaunes e t / ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilo» 
brut» logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Base de liquidation, 
150.00 : 6 de Juillet. 130.00 V : 4 der­
niers, 129.50 V. 

Dernière cote. — Base de liquidation, 
150.00 ; 6 de juillet. 130.00 N ; 4 der­
niers. 129.50 N. 

Huile de Un, départ usine ou magasin. 
Le? 100 kilos nets fuus prêtés, comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Base de liquidation, 
440.00 ; Juin. 430.000 V : Juillet. 430.00 V ; 
Juillet-août, 430.00 V ; 4 dernier», 
422.50 A. 430.00 V. 

Dernière cote. — Base de liquidation, 
440.00 : Juin. 427.50 V ; Juillet, 427.50 V : 
Juillet-août. 422.50 A. 427.50 V ; 4 der­
nier», 430.00 V. 

Clôture. — Juin, 425.00 ; juillet 425.00; 
Juillet-août, 425.00 ; 4 dernier», 427.50. 

Tourteaux de lin. départ usine ou maga- bon de 1.000 francs souscrit 

L'ÉCHANGE DES BONS 4% 1937 
AVANT LA PÉRIODE 

D'ECHEANCE 

Paris. 27. — Le minis tère des F inances 
communique : Les porteurs de bons 4 7i 
1937. a un an. é m i s e n août 1937. peuvent 
dans la période du 28 Juin au 15 Juillet, 
obtenir d a n s d e s condi t ions spéciales 
l 'échange de leurs t itres. 

Les bons 4 % 1937, ne v iennent a 
échéance que le S août 1938. et le por­
teur n e peut normalement disposer d u 
capital correspondant qu'à compter de 
ce t te date . Les mesures prises lui permet­
tent d'en disposer par ant ic ipat ion pour 
l'Investir de nouveau. U n décret récerr 
précise, e n effet, que du 28 Juin a u 15 
jui l let prochain, les bons 4 c.'c 1937. bien 
que n o n encore échus , seront échangés 
à l a d e m a n d e des porteurs, contre des 
bons ordinaires d u trésor a un a n 
d é c h é a n c e . Ces bons du Trésor é tant dé­
livrés avec jouissance, non pas du 5 août 
1938, ma i s du Jour ou l 'échéance est 
effectué, il e n résulte pour le bénéfleiairn 
de l'opération, un cumul de jouissance 
représentant 38 Jour d'intérêt, si le por­
teur se présente dès le premier Jour, 37 
Jours s'il s e présente le second, etc . Le 
porteur a donc tout a v a n t a g e à réaliser 
l 'échéance s a n s délai. 

L'intérêt des bons ordinaires du Trésor 
remis e n échange es t payé d'avance. Le 
porteur recevra donc au m o m e n t d f 
l 'échéance une somme net te de 30 fr. par 

ses, «t accentuée la mélancol ie du re­
gard. 

Le Jeune homme, d'un élan, s'était le­
vé : 

— Claire... Claire... C'est prodigieux t.. 
C'est.. 

n bégayait, riait, v io lemment heureux. 
lui aussi 

Elle gronda, affectueuse, diss imulant 
bien mal une émot ion qui faisait sa voix 
tremblante et rauque : 

— Pourquoi ne m'avoir pas écrit, Jac­
ques ? 

Il la regarda. Et dans ce regard, elle 
comprit qu'il l'aimait toujours, qu'il 
n'avait jamais cessé de l'aimer 

— Jacques, dit-elle. J'ai besoin de vous 
J e suis bien seule J'ai besoin de votre 
affect ion Vous avez été toujours mon 
ami. Ne m'abandonnez plus... 

D i e avait parle a voix basse 
U n leune h o m m e arrivait, s' installait 

au piano : Vignaud le sa lua de la tête. 
puis expliqua à Claire : 

— C'est mon remplaçant. Je ne joue 
qu'à la première séance Nous partons 
ensemble ? 

Elle acquiesça, d'un mouvement de 
têt*. Elle était si émue qu'elle ne pou­
vait plus articuler une parole. 

U t remontèrent l'allée centrale. 

Arrivant à la nauteu i du douzième 
rang, la Jeune f e m m e sentit un regard 
rtré sur el le : 11 s'accrochaii a elle com­
as* l'eût tait une main Elle regarda. 

C é t a l t le capita ine Vignon. sidéré, de-
ooecertè . Jacques e t la Jeune feirane sor-
tisaat. 

Claire rayonnait de bonheur. Enfin 
son rêve se réalisait. Elle allait pou­
voir refaire sa vie avec ce garçon qui 
l'adorait depuis , si longtemps, qui lui 
avait donné tant de preuves de son 
amour, tant de t émoignages de son dé­
vouement. 

U lui semblait que la ville entière 
s'était transformée e n que les choses 
c o m m e les gens voulaient se met tre à 
l'unisson de son bonheur. 

D e s camelots , en courant c o m m e de 
grands en fant s qui d isputent une course 
a pied.- annonça ient les journaux du soir 
il.» lui firent l'effet d'annoncer le prin- | 
t emps d'être les hérauts d'un allègre et 
impétueux alléluia 

— Si nous entr ions dans un café ? 
proposa Jacques. Nous y serons mieux I 
pour causer Nous avons tant de choses ! 
à nous dire 

— Oh. oui ! fit-elle avec l ' intonation 
Ingénument joyeuse d'une jeune tille j 
qu'on emmènera i t au bal pour la pre­
mière fois de sa vie. 

Aller au café, c'était pour el le jeune 
veuve sans relation, un véritable événe­
ment . Mais y aller au bras de Jacques! 
car elle était au bras de Jacques, c o m m e 
une épouse ou une f iancée. 

Comment cela s'était-il fait ? Lequel 
des deux avait esquissé e premier 
geste ? Ils eussen* éti l'un et l'autre bien 
incapables de répondre à cette s imple 
question... 

I ls entrèrent d a n s un grand café de la 
place Clichy, un café discrètement éclai­
re par d es globes et d e s r a m p e s de verre 

dépoli qui répandaient une lumière dou­
ce et mélancol ique c o m m e celle de s 
clairs de lune : il y avait encore peu de 
m o n d e dans la salle. Quelques consom­
mateurs qui fumaient en prenant des 
airs supérieurs ou lo intains devant des 
mixtures variées. 

— Allons nous asseoir ici. nous serons 
très bien, c o m m a n d a Claire avec enjoue­
ment . 

Elle se sentai t très à l'aise. Il lui s e m ­
blait que cet te rencontre était inscrite 
de toute éternité au livre de son dest in. 

Tandis que Jacques demanda i t au 
garçon, d'un ton plutôt maussade, un 
verre d'eau minérale , elle se faisait ser­
vir un cocktail , réclamait de s olives, des 
bretzels et de ces minuscules sandwiches 
imprévus et savoureux avec quoi les 
grands en fant s s 'amusent à jouer à la 
dînette . 

Il avait l'air ennuyé soudain, et Claire 
ne pouvait deviner la cause de ce c h a n ­
gement d'humeur. 

Elle fut sur le point de lui aff irmer 
toute l a véhémence d e son amour : m a i s 
une sorts de pudeur sent imenta le la re­
t int sur la voie des aveux trop tendres 

Non. elle ne dira pas à Jacques que 
depuis des a n n é e s elle ne rêve au'à lui, 
c o m m e au seul h o m m e capable de com­
prendre son âme dél icate et compliquée, 
c o m m e au c o m p a g n o n loyal et vail lant 
avec qui el le est prête a refaire sa vie 

Elle ne lui dira pas ces m o t s qui lui 
brûlent les lèvres depuis qu'elle a eu 
l ' immense bonheur de le revoir : t Jac ­

ques, Je vous a i m e I ». m a i s pourtant , 
Jacques les devinera. 

Comme cer ta ins lecteurs savent lire 
entre les l ignes, il saura Interpréter ses 
regards, ses sourires e t jusqu'à se s si 
lences. D'une conversat ion à bâtons rom­
pus, il saura extraire les conf idences à 
peine ébauchées , les confess ions pudique­
m e n t effleurées. 

Alors, pourquoi Jacques paralt-il sou­
cieux 7 

— Vous ne d i tes rien ? s 'étonne Clai­
re. Racontez-moi votre vie depuis notre 
séparation. 

Le roman de Jacques n'est n i très long 
m très gai. 

U a vivoté, s a n s courage et s a n s idéal, 
depuis la mort de Narty. Mais il n'ose 
pas dire la vérité, parce qu'il n'ose pas 
crier à celle qu'il a tant a imée : c D e ­
puis que vous avez été perdue pour mol . 
je n'ai plus é té qu'un corps s a n s Ame, 
un pauvre art iste s a n s Inspiration e t 
s a n s fierté, prêt à toutes les abdications, 
voué d'avance à tous les décourage­
m e n t s ». 

Elle devine, elle aussi, à demi-mot 
Elle a vu tout de suite, de son regard 

fémin in aigu e t scrutateur, que Jacques 
n'avait cer ta inement p a s réussi, c o m m e 
ses débuts magni f iques l'avaient fait 
espérer. 

D'ailleurs, c o m m e n t e n était-il réduit. 
lui. composi teur e t chef d'orchestre, au 
rôle assez obscur de pianiste d a n s un 
c inéma ? 

Comme s'il devinait s e s pensées, il 
plaidait , pour a ins i d ire les c irconstan­

ces a t t énuantes : la crise, le besoin de 
gagner sa vie tout de suite : m a i s la 
vraie raison de son échec , de son laisser-
aller, Claire savait bien qu'il fal lait la 
chercher ail leurs, d a n s la blessure mal 
cicatrisée que l'amour lui avait faite au 
plus profond du cœur . 

Soudain, avec cet te belle s incér i té 
émouvante qu'ont parfois les vraies 
amoureuses , elle se décida à faire l'aveu 
de son grand amour ; elle offrit à Jac­
ques, avec des m o t s dél icats et profonds, 
de panser cet te blessure qu'elle avait 
faite et qui. elle le senta i t bien, sa ignai t 
encore. 

Jacques l'écouta en s i lence, les yeux 
fixes, perdus d a n s un rêve inexprimé. 

Q u a n d el le eut fini, U prit sa petite 
m a i n d a n s la s ienne, la serra t r » fort, 
la porta l en tement à ses lèvres... 

Claire sent i t une larme brûlante tom­
ber sur sa main. 

— Jacques , qu'avez-vous 7 Qu'avez-
vous î fit-elle, bouleversée. 

Il releva la tête. Elle fut effrayée de 
sa pâleur. 

— Je ne suis pas bien, fit-il. Permet­
tez-moi d'aller au lavabo m e rafraîchir 
le» t empes avec un peu d'eau. Ce n'est 
rien, un pet i t malaise. . . l'émotion... Je 
reviens d a n s une seconde. 

Cinq m i n u t e s après, c o m m e il n'était 
pas encore de retour, Claire s'inquiéta 
Elle eut peur d'un accident. Elle se leva 
pour aller au secours de Jacques, m a i s 
un d e s garçons du café ayant vu s o n 
geste s 'avança vers elle. 

— Mademoisel le , j 'a i u n s lettre A voua 

remettre de la part du monsieur qui 
é ta i t a v e c vous tout à l'heure. 

Fol le d'angoisse, elle déchira l'enve­
loppe d'une main tremblante. 

P e n d a n t Quelques i n s t a n t s e l le resta 
c o m m e hébétée, incapable de la m o i n ­
dre réaction, puis el le mordit s e s lèvres 
avec une violence folle. Jusqu'au sang . 

Elle essaya d'appeler le garçon, m a i s 
sa gorge trop serrée ne pouvait p lus arti-
culer la moindre syllabe. Elle mit . un 
peu au hasard, deux bil lets de dix francs 
sur la table, eut un regard pour les 
sandwiches de dinette , les ol ives, l es 
p o m m e s ships, hés i ta une seconde de­
vant le verre de cocktai l a u x trois-
quarts plein, le v ida d'un seul trait après 
avoir murmuré ces m o t s én igmat lques : 
« D u courage ! » et sortit d'un p a s 
d'automate. 

C H A P I T R E X I X 

L'OBSTACLE 

— Je vais encore at tendre un quart 
d'heure, se dit-elle. Il e s t trop tôt. S a n s 
doute n'a-t-il pas encore eu le t emps de 
réfléchir à l ' insolence de sa conduite . 

t Enfin, il faut qu'il soit devenu fou I 
Je n e peux pas m'expliquer ce la autre­
m e n t 1 Que s ignif ie c e mala i se s imulé 
— mervei l leusement s imulé d'ailleurs — 
cet te fuite impolie et ce t te lettre ridi­
cule ? » 

Elle prit d a n s son sac a m a i n le billet 
que Jacques lui avait fai t remet tr» u n * 
heure a u p a r a v s n t par le garçon. Elle le 
relut ce qui d ailleurs é t a i t inuti le , c a r 

e l le le savai t par cœur . Voci le tt-xte de 
ce t te é trange miss ive ; 

t Claire. 
* J e v iens de vivre les minutes les p lus 

exquises e t les p lus atroces de m o n exis ­
t ence ! 

« J e v iens d'avoir la certitude que la 
f e m m e que j'ai tant aimée et que J'ai­
m e encore plus que tout au monde , e s t 
prête aujourd'hui à m e donner son 
•unour. J'ai é té terriblement tente de 
dire oui, mai s j'ai soudain compris , e n 
vous e n t e n d a n t parler, que l'obstacle qui 
se dresse entre nous ne pouvait pas d i s ­
paraître c o m m e je l'ai fo l lement espère 
une seconde. 

c VOUS m e connaissez , Claire, J'ai tou­
jours sacrif ié m o n bonheur A m o n de­
voir. Cet te fois encore J'en fa i s le sacri­
fice... Et j a m a i s vous ne saurez c e qu'il 
peut m'en coûter. 

< N'essayez pas de m e revoir . A quoi 
bon ? 

< Je n'ai qu'un m o t A ajouter A e s t 
adieu nécessaire e t qui vous paraîtra 
cruel e t incompréhens ib le : Je n'ai Ja­
mai s cessé de vous aimer. Claire 1 C'est 
le c œ u r brisé que Je m'arrache A VOL» 
que Je fuis le bonheur que te croyais 
avoir enf in retrouve et méri té après t a n t 
d'épreuves 1 

c N o n l l 'obstacle n'est pas u n s f e m m e 
c o m m e vous pourriez le croire. N e soyez 
pas Jalouse et gardez-moi. si vous le pou­
vez, votre est une et votre af fect ion, puis­
que nous ne pouvons p lus essayer 4 e re­
commencer le roman d amour qui avai t 
si m a l débuté ». (Â t u u r t J 
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